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mentation  énorme  du  produit  net,  résultant  des  progrès  extraordi- 
naires que  la  production  a  réalisés  depuis  un  siècle,  ainsi  qu*au 
développement  de  l'épargne  et  à  son  application  de  plus  en  plus 
générale  et  prompte  à  la  production,  mais  il  est  dû  encore,  pour  une 
autre  part,  aux  lois  naturelles  qui  déterminent  le  partage  utile  du 
revenu  entre  les  besoins  de  la  consommation. 


G.  DE  MOLINARI. 
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table  barbarie.  Il  recommande  la  création  de  tribunaux  de  com- 
merce, etc.  Nous  en  passons.  Ce  petit  livre  est  1res  rcrnarquubie, 
moins  par  les  choses  qu'il  nous  apprend,  car.  pi.'nflant  c(  s  deux 
siècles,  rhumanité,  surtout  en  Europe,  est  loin  d'rtrc  rcsU'o  sta- 
tionnaire,  que  par  la  manière  de  motiver  ses  propositions.  ï^t:s  motifs 
sont  parfois  naïfs,  d'autres  fois  d'une  profondeur  inattendue.  En  un 
mot,  ce  petit  livre  est  un  »  document  »  pour  servir  à  Thistoire 
économique,  ou  comme  on  dit  aijgourd'hui  «  sociale  ». 


Die  Arbeiierschutzgesetxe  der  europaeischen  Staatcn  (les  Lois 
sur  la  protection  des  ouvriers  dans  les  dilTércnts  Etats  de  l'Europe  , 
par  M.  Adolphe  lîraun.  Tùbingue,  librairie  Laupp,  180i),  P*  partie. 
Allemagne  (on  annonce  que  la  2*  partie  paraîtra  bientôt).  L'auteur 
commence  par  l'historique  de  la  législation  industrielle  on  AIK?- 
magne,  avant  et  après  1867.  Il  donne  ensuite  une  statistique  de 
rindustrie  qui  montrerait  (si  l'on  voulait  regarder  de  près  les  chifi'res) 
que  les  ouvriers  ne  forment  dans  l'Etat  qu'une  assez  faible  minorité: 
il  croit  ensuite  devoir  résumer  Ibistorique  de  Tinstruetion  primaire 
en  Prusse,  puisque  les  enfants,  obligés  d'aller  à  l'ccolo,  ne  pou- 
vaient pas  travailler  dans  les  fabriques  (qui,  d'ailleurs,  n'existaient 
pas  encore).  Enfin,  M.  A.  IL  fait  l'historique  de  la  législation  relative 
à  la  protection  des  ouvriers  et  reproduit  le  texte  même  des  lois.  11 
les  reproduira  également  pour  les  autres  pays  dans  ie  fascicule  qui 
est  sous  presse. 

Nous,  nous  abstiendrons  de  toute  appréciation  de  ce  livre  qui  est 
tout  d'actualité,  comme  la  publication  suivante  : 

Conférence  iniernaiionalc  concernant  le  rcgkrneni  du  Ira'mil 
aux  (sic;  etablissrnioits  in  l  islriciji  ci  dans  les  7nines.  Pur  autori- 
sation officicUe  , Leipzig,  Duncker  et  llumblot,  1800).  C'est,  comme 
on  voit,  une  publication  officielle,  le  mot  y  est  ;  on  y  trouve  le  pro- 
gramme, la  liste  des  membres,  les  procès-verbaux  (dits  en  alle- 
mand :  protocoles),  les  rai)ports,  les  déclarations  et  autres  pièces, 
ainsi  que  les  conclusions,  le  tout  bien  imprimé,  en  caractères  très 
lisibles  (n**  10  ou  11;,  mais  naturellement  sans  aucun  commentaire. 
C'est  une  pièce  qui  marque  une  date  dans  l'histoire  économique  du 
monde  civilisé,  c'est  l'avenir  qui  nous  apprendra  si  cette  conférence 
inaugure  une  ère  de  prospérité,  de  contentement,  de  progrès,  ou 
une  période  de  luttes,  de  crises,  peut-être  de  guerres  civiles,  chacun 
sera  plus  ou  moins  pessimiste  ou  optimiste  dans  ses  prédictions, 
selon  qu'il  croira  la  nature  humaine  plus  ou  moins  maléable,  et 
l'homme  plus  ou  moins  susceptible  de  modérer  ses  désirs  favorisés 
par  u  un  fort  courant  d'opinion  h. 
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iiiiin',  r*'xp^Ti<n':':  :-':Fa  «l-'r^nsf r*;ur»'',  (ti  aiiia  pMur  irsultal  un  exode  de 
\'i>v  arii/ri'  airi  v«t-.  l'Ilur-ip»:  ';t  un  aiïaibliss^ment  du  crédit  des  Elats- 
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p/iys  vi'fs  la  loiirif  ii-i»;  ilu  liiinélallisni»;,  sans  anxit'té.  Cest,  en    d'auties 

*  Num/ni  M'.'iviil  LS-^l,  Aui^rirau  curmicy. 
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qui  n*a  été  repoussé  qu'à  uae  majorité  de  10  voix  :  c'est  presque  une 
victoire  pour  les  libres-échangistes. 

A  son  tour,  M .  Droz  qui.  dans  sa  situation  délicate,  a  su  mettre  en 
jeu  toutes  les  ressources  de  son  talent  très  souple,  a  déploré  Tépidémie 
d*influenga  protectionniste  qui  sévit  en  Europe  et  a  montré  a  solution 
du  débat  dans  une  transaction  habilement  ménagée  :  il  est  persuadé  que 
la  Suisse  ne  peut  soutenir  une  politique  douanière  agressive,  et  qu'elle 
ne  s^exposerait  pas  sans  péril  aux  représailles  de  ses  voisins  ;  cependant 
il  reconnaît  que  certains  droits*  de  combat  sont  nécessaires,  mais  il  les 
veut  peu  élevés  et  choisis  avec  soin  sur  un  petit  nombre  d'articles. 

Après  une  discussion  générale,  la  suite  du  débat  sur  le  tarif  des 
péages  a  été  remise  au  mois  de  septembre.  Nous  croyons  que  les  symp- 
tômes d'opposition  qui  se  sont  produits  dans  le  pays  ont  donné  sérieuse- 
ment à  réfléchir  à  une  Assemblée  dont  le  mandat  va  expirer,  et  qui  a 
quelques  bonnes  raisons  de  ne  pas  froisser  à  cette  heure  le  sentiment 
d'une  notable  partie  du  peuple  suisse. 
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baissé  il  fallait  bien  qu'on  remont&t  un  peu,  mais  il  ne  faudrait  pas  se 
hAter  d'en  conclure  que  tout  va  bien  dans  la  péninsule  ;  loin  de  là.  Le 
nombre  des  faillites,  le  mois  dernier,  a  été  véritablement  inquiétant  et  le 
déficit  se  creuse  de  Jour  en  Jour  davantage  dans  le  budget  de  nos  voisins, 
sans  qu*il  soit  (>ossibie  de  prévoir  de  quelle  manière  il  sera  comblé.  Enfin 
Tastre  de  M.  Grispi  semble  être  à  son  déclin  ;  le  roi  Guillaume  le  lâche 
comme  une  créature  de  M.  de  Bismarck,  et  la  faible  majorité  du  candidat 
officiel  aux  dernières  élections  do  Home  est  un  signe  certain  du  mécon- 
tentement causé  par  la  poliliquc  du  premier  ministre,  et  un  présage  In- 
quiétant pour  les  prochaines  élections  générales. 

En  Espagne,  le  choléra  continue  à  sévir,  et  lorsque  le  chien  du  roi  y 
meurt,  la  «<  iiazctte  de  Cologne  ^  s'empresse  de  nous  fuire  savoir  que  le 
roi  lui-môme  est  mort.  Cette  nouvelle  accueillie  en  Bourse  comme  parole 
d'Evangile,  ainsi  que  tout  ce  qui  nous  vient  d'outre  Rhin,  n'a  pas  manqué 
de  causer  un  moment  do  panique,  trùs  court,  du  reste. 

l'OS  fonds  d'Etat  autrichiens  sont  en  hausse  sur  l'annonce  de  la  pro^ 
chaîne  conversion  du  5  (»/0.  et  les  fonds  russes  très  fermes. 

Rien  à  signaler  sur  les  établissements  de  crédit  qui  n'ont  pour  ainsi  dire 
pas  de  marché,  sauf  le  Crédit  Lyonnais  en  route  vers  le  cours  de  800,  et  le 
Comptoir  d'Escompte  ancien  très  recherché  à  la  suite  des  récentes  déci- 
sions Judiciaires  sur  la  participation  dans  l'afTaire  des  métaux. 

Sur  le  marché  des  valeurs,  le  seul  fait  à  noter  est  la  baisse  considérable 
des  actions  de  la  Société  de  dynamite,  conséquence  de  la  mort  de  M.  Barl>e. 

La  coulisse  n'est  guère  plus  active  que  le  parquet,  et  seules  les  valeurs 
du  Groupe  turc  ont  un  certain  courant  d'afTaires. 

Paris,  11  août  1890.  R.  d*A. 
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LES  ASSURANCES   SUR  LA  VIE  EN  FRANGE  ET  A  L'ÉTRANGER.  353 

On  vient  de  constater  que  le  chiffre  de  leurs  résenres  est  relative- 
ment élevé.  C*est  là  une  excellente  garantie  pour  les  assurés,  mais 
combien  plus  ces  réserves  s'augmenteraient  si  la  diffusion  des  opé- 
rations d'assurances  gagnait  les  masses  profondes  de  la  population 
et  amenait  sous  la  garantie  des  compagnies  des  éléments  d'épargne 
que  les  tarifs  éloignent  encore.  A  ce  point  de  vue,  nos  assureurs 
sont  trop  en  dehors  du  mouvement  étranger.  L'Angleterre,  l'Alle- 
magne, les  États-Unis  se  montrent  plus  larges  ;  leur  tarification  est 
meilleure,  leurs  affaires  absolument  prospères.  On  l'a  vu  par  les 
résultats  exposés. 

C'est  à  cette  diffusion  qu'il  s'agit  de  travailler,  en  prenant  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  la  rendre  efficace  et  productive. 

Eugène  Rochbtin. 
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mariage  donne  des  charges,  il  procure  aussi  de  très  con- 
sidérables avantages  pour  Tavancement  dans  la  vie.  Nous  en  con- 
naissons de  très  nombreux  exemples  et  des  exemples  éclatants.  Le 
mot  de  népotisme  prouvera  d'ailleurs  que  la  chose  est  ancienne. 
Enfin,  il  reste  (on  peut  dire  leasl  not  last)  une  compensation 
IMMENSE  aux  charges  du  mariage,  c'est  de  se  voir  revivre  dans  des 
enfants,  sans  oublier  que  les  enfants  sont  souvent  les  soutiens  de 
leurs  vieux  parents. 

Tout  bien  pesé,  les  avantages  matériels,  d*un  côté,  et  les  immenses 
avantages  moraux,  de  Tautre,  les  pères  de  famille  en  redoivent  aux 
célibataires. 

{A  suivre.)  Mauricis  Block. 


se  peut  que  tel  député  rote  l'impôt  sur  les  célibataires  une  heure  après  avoir 
refusé  sa  fille  à  un  jeune  homme  qui  est  le  seul  soutien  de  sa  mère,  par 
conséquent,  qui  a  des  charges  de  famille. 
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funestt,  comme  cela  est  déjà  arriTé  ponr  la  République  Argentine,  Il  y 
a  pourtant  lieu  d*espérer  qu'on  n'en  arrivera  pas  là,  car  le  peuple  italien 
a  donné  si  souvent  des  preuves  d'un  grand  bon  sens,  qu'on  ne  saurait 
croire  qu'il  puisse  maintenant  laisser  le  mal  s'accroître  jusqu'à  devenir 
sans  remède. 

Mais  pour  le  moment  on  ne  peut  espérer  aucune  amélioration.  Le 
gouvernement  va  essayer  de  pourvoir  aux  dépenses  sans  avoir  recours 
à  l'augmentation  des  impôts  au  moyen  d'emprunts  plus  ou  moins 
déguisés.  Il  a  déjà  augmenté  jusqu'à  5  0/0  l'intérêt  des  bons  du  trésor 
à  longue  échéance:  on  étudie  d'autres  expédients  analogues  et  des 
renvois  de  dépenses  du  budget  de  Tannée  courante  à  celui  de  l'année 
suivante  qu'on  fera  passer  comme  des  économies.  La  récolte  de  cette 
année  parait  avoir  été  assez  bonne,  et  cela  empêchera  le  public  de 
s'apercevoir  de  suite  que  le  mal  va  en  empirant.  Ce  n'est  pourtant  que 
quand  il  en  aura  pleine  conscience  qu'il  y  aura  lieu  d'espérer  qu'on  y 
portera  remède. 

ViLFRKDO    PaBETO. 
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sur  la  mcyeure  ou  mineure  probabilité  de  réussite,  que  présentent  les 
diverses  théories  qu'il  a  impartialement  examinées. 

Les  divers  systèmes  de  nationalisation  du  sol  ayant  été  souvent 
exposés  et  discutés  dans  le  Journal  des  Économistes,  nous  n*avons  pas 
à  analyser  Topuscule  de  M.  Fr.  Mormina  Penna.  Extrayons  seulement 
quelques  mots  de  la  fin. 

«  La  Démocratie  républicaine  a  une  grande  t&che  à  remplir  :  la  solu- 
tion de  la  question  sociale...  elle  ne  manquera  pas  à  sa  grande  mission 
émancipatrice  ;  à  condition  toutefois  que  la  Démocratie  ne  soit  ni  pure- 
ment socialistique,  ni  purement  individualistique.  Elle  a  la  mission  d* ac- 
croître, en  opposition  à  la  propriété  individuelle,  toutes  les  formes 
légitimes  de  la  propriété  sociale.  Là  est  le  secret  de  son  inévitable 
avenir  ». 

Ces  quelques  lignes  nous  font  voir  que  Fauteur  est  partisan  du  juste 
milieu.  Le  difficile  pour  la  Démocratie  sera  de  déterminer  quelles  formes 
de  la  propriété  sociale  sont  légitimes  et  quelles  ne  le  sont  pas. 

ROUXKL. 
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